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leur est imposée, et ce u'est pas encore sans troubler le silence;
dès lors, pas d'attention, pas de réflexion, pas de progrès.

Voici les principaux moyens nmécessaires pour developper des
habitudes d'ordre :

1l L'observation ponctuelle du règlement ; 2a la fréqîuentation
régulière de l'école ; 31 la surveillanee des élèves à leur entrée
et à leur sortie ; -P l'assignation de la place des élèves; 5" les
annotations.

1.0 L'olscranice ponctnîlle dî r/lement. Exiger que les élèves
arrivent en classe à l'heure prescrite; faire motiver le retard
qu'ont éprouvé certains élèves qui n'ont, pu être arrivés atu
umoient déterminîé; cela les imet ir leurs gardes pour ne pas
mniquer l'heure. Du reste, les élètes qui arrivent tard en classe
troublent les leçons par leur entrée et occasionnent du d&erdre,
sinon pendant longtemps, du moins pendant quelbues iinutes,
et cela suffit pour détourner l'attention des élèves qui, curieux
de leur nature, sont toujours avides de s'enquérir d'une foule de
choses auprès de leurs compagnons attardés.

-2 Laîfréquentation réguière de l'ok. Exiger que les élèves
rendent compte de leurs absences; c'est un puisgant moyen (le
les emupêchmer de faire l'école buissonnière, comme aussi de les
déshabituer du mensonge ou de toute duplicité tendant à les
excuser; dans ce cas, l'instituteur doit toujours s'assurer de la
véracité de la version des élèves. Ce contrôle suffira souvent
pour prévenir les absences nombreuses et réitérées.

3) La surveillance des élér's à leur nirée t à le'ir sortie. Si
on laisse les élèves entrer et sortir à fantaisie, bientôt l'école
deviendra une salle de jeu où l'on ie s'entendra plus, et la dissi-
pation sera si forte que l'ascendant du inaitre sera entièrenent
nul pour le travail, l'ordre et la discipline.'

4o L'assignation de la place des élèva. L'instituteur placera
les élèves de façon que la succession des exercices dans les diffé-
rentés divisions n'occasionne aucun changement de place. Nous
n'exigeons pas que cela soit rigoureux; ce serait tine barbarie
de vouloir contraindre de petits êtres a rester cloués sur un bane
pendant des heuresentières; mais du mnoins que le changement
de place se fasse on silence et non pèle-imiêle. Ce serae n quelque
sorte, un délassement, car l'esprit s'appesanîtit avec le corps; i
est bon de dégourdir quelquef'ois l'un et l'autre.

Mais ce qui, surtout, ne doit pas être toléré ; c'est le change
rient de place sans l permission de l'instituteur; cela arrive
très-souvent avec les jeunes élèves. C'est pourquoi l'iîstituteu
doit y tenir fortement la ma:îin, afin qu'ils ne puissent prendre u
mauvais pli avec lequel il leur serait plus tard difficile de romupre

5r Les annotations. L'instituteur consignera dans un registr
à ce destiné le soin que chaque élève prend île sa personine, d
ses habillements et de ses effets classiques; il pourra se servi
des termes suivants: très-soigneux, soignex, assez soigneux
laisse a désirer. Cependant il sera très-nrudent dans ses appré
ciationis, et il aura égard à l'état d'aisance des parents qui, a l:
moindre chose, mêm,e fausse dans le fond, s'élèveraient contr
lui, le blameraient a tel point que les enfants pourraient alor
être détournés <lu respect qu'ils doivent à leur maître. Ainsi, i
parlera le plus souvent d'une manière générale, sais détails per
sonnels, lonera l'ordre et fera voir que le desordre matériel con
duit au désordre moral.

§3.-povrçf.-
La propreté cst une disposition A devenir soigneux de notr

personne, de nos vêtemîents, de notre habitation et de tous le
objets qui servent uX notre usage

sour sparvenir s ce buit l'instituteur se servira des moyen
suivants: 10 l'inspection ; 21) l'exenmple ; 2) les précauîtioms
40 les recommandations.,

11> L'inspection. L'instituteur exigera que les enfants soien
propres dans leurs personnes et dans leurs habits ; les enfant
auront les mains lavées, les oreilles nettoyées, la figure prope
et les cheveux bien peigiés. Pour s'assurer ,que ces prescription
n'ont pas étés méconnues, l'iimstituteur fera, à l'entrée en class
une inspection de propreté, et ceux qui laisseraient à désirer suce point seraient obligés do se laver à une fontaine voisine, o

mêmue de retourner chez leurs parents pour faire disparaître les
traces de lotir négligence coupable. Les habits doivent également
étre propres; on ne peut assurément exiger qu'ils soitnt neuls;
eu serait vouloir l'ilunpossible, et, de plus, ce serait développer des
sentiments d'orgueil et de vanité; mais, au mons, on ne doit
découvrir aucune trace de malpropreté ni de désordre. Aucune
infraction sur ce point ne pourra passer inaperçtue ; cependant,
on agira avec prudence et avec diserétion pour ne pas froisser
la susceptibilité de la pauvreté chez les enfants et chez les p:arents.

Souvent l'instituteur parlera d'une inanière générale et usera
de certains petits détours conduisant au but sanis éveiller uuen
sentiments rancunier chez les parents.

2çl L'reirnle. L'observation de ces soins de propreté sera
rendue plus tacilc aux enfants par l'exemple mine que le naitre
letir en donnera, tant sur sa personne que dane la tenue mané-
rielle de l'école ; ils la porteront dans leurs famnilles, qui pourront
également en profiter, et ces habitudes auront sur eux une
infiuence morale. A cet effet, le maître aura toujours une lise
convenable, anus être cependant recehée ni élégante, car il doit
être aussi un modèle de modestie et doit pouvoir inspirer une
sage économie. Tous les meubles de l'école seront aussi épous-
setés avec soin et les toiles d'araignées enlevées chaque matin.

> Lesprcaions. L'nstittur veillera aux ialadies conta.
gieuîses ; dès qu'il s'apercevra qu'u èlève cri est atteint, il le
séparera de ses camarades, préviendra ses parents, le leur remet.
tra, et ne le reprendra que lorsqu'il sera guéri, ou du moins nc
risliera plus de compromettre la santé <le ses camarades. Il
agira de miême avec ceux qui seraient infectés de maux iispirant
le dégûft de leurs compagnon.s, ou qui nécessiteraient l'emploi
de certains remèdes exhalant uno odeur forte et mauséabonde.

-l ' Les recommandations. La propreté est intimement liée à
l'ordre; elle conduit à l'économie. Démontrer ces choses et les
faire toucher du doigt par les enfatts: leur faire conpendre que
la propreté du corps entretient une bonne santé, que la propreté
des vêtements assure letr durée en même temps que l'on est plus
estinié et îmieux apprécié, que la malpropreté use et détruit le
corps conîne la rouille ronge le fer ; c'est leuir indiquer une voie

1 sûre et fzcile pour pratiquer cette bonne habitude.
Il nous reste à parler d'un moyen propre à stimuler 'amour

- du travail, dle l'ordre et de la propreté: la distribution d'opus.
cules à la fin de l'année scolaire. Nous ne somnmes pas partisan

r des distributions de prix qui se font par suite de compositions;
n elles produisent de mauvais résultats sous plusieurs rapports;

elles excitent la jalousie, prédisposent à l'orgueil. Le mérite
e réel est méconnu, car les élèves studieux, mais ayant peu de
edispositions, sont souvent privés de ces récomnpenses; taudis
r qu'une distribution d'opuscules, suivant le travail réel, à tous les

élèves produit de leur résultat; d'abord l'école est suivie assez
régulièrement par un grand nombre d'enfints; les paroles eni-

a courageantes suflisent pour obtenir le travail, plus ou moins bien
e fait, sans doute, de tous les élèves. D'un autre côté, ce moyen
s très-peu dispendieux n'est pas contraire aux règles d'une bonne
I pédagogie. 1l faut peu de chose pour satisfaire l'enfant.

Nous ajouterons un mot relativement aux livres d'émulation,
que nous préê'trerioius voir remplacer par des bulletins mensuels,
comprenant, outre les places que l'enfant occupe dans les diverses
branches d'enseignement, des annotations pour la politesse, l'ordre
et la propreté, l'attention, l'application, les progrès et la conduite,

e et la consignationi îles absences.' Nous croyons ainsi que les
s parents ne sauraient jamais être mécontents car leurs enfants

pourraient généralemîent obteniir une mention honorable pour l'une
s oU l'autre de ces choses et s'efforceraient davantage de faire mieux

; l'avenir ; la louange flatte tous les hommes, mome ceu: qui scm-
bleut les plus antipatthiiques Ou en neins de toute parole élogieuse.

t l'e certains points de notre travail, nouts avons mis à profit
l'excellent Cours de PWagogic dl M. CHInONNEAU, qui traite

e ces choses d'une manière adîîîirable. -(1)

ei. Axon, Instituteur. -

r (t) IxtrRt du lrogrèe, Journal puthiù à Bruxelles, reproduit par lu
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